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      Lucy

      

      Si Ford était parti précipitamment, ce n'était pas parce que je lui avais annoncé que nous allions avoir un bébé.

      Il avait été sous le choc, certes, mais heureux — les larmes en témoignaient.

      Nous n'avions pas eu beaucoup de temps pour en discuter et planifier notre avenir.

      Notre avenir. Ces mots me semblaient tellement étrangers.

      Je n'avais jamais été quelqu'un qui aimait travailler en équipe, et voilà que je ne me contentais plus d'en faire partie — je nous agrandissais jusqu'à en former une de trois.

      Ford et moi célébrerions, mais ce n'était pas le moment.

      Sa mère avait fait une mauvaise chute dans l'escalier la nuit précédente, et il avait reçu l'appel. J'étais censée l'accompagner pour lui servir de soutien, seulement le bébé dans mon ventre protestait contre mes récents choix alimentaires.

      Mon retard serait peut-être pardonné quand nous partagerions la bonne nouvelle. Peut-être. J'espérais que ses parents seraient aussi heureux que nous. Si j'attrapais mon vol, je le saurais avec certitude en quelques heures.

      Mon téléphone sonna, et je souris en voyant qui appelait. Le père de mon bébé téléphonait pour prendre de mes nouvelles.

      — Tu es en route ? demanda Ford en guise de salutation.

      Je fis le tour de la maison, vérifiant la cuisinière et les autres appareils pour m'assurer que j'avais tout éteint. En apercevant mon sac de médicaments sur le comptoir de la cuisine, je le saisis et retournai vers l'entrée où mon sac à main et mes bagages m'attendaient.

      — Oui, j'ai fait mes valises et je suis sur le point de partir. J'ai failli oublier mes vitamines prénatales et mes médicaments contre la migraine. Je les jetai dans mon sac à main posé sur la table de l'entrée. J'en gardai une vitamine prénatale que j'avalai avant de la faire descendre avec le reste de l'eau de ma bouteille.

      Mes migraines apparaissaient et disparaissaient au gré des connexions sanguines que j'avais établies en travaillant pour le groupe gouvernemental secret. Ma mission au sein de l'équipe — voilà que ce mot revenait encore — consistait à aider à traquer les tueurs en série. Pour cela, j'absorbais leur sang et m'y connectais. En tant que traqueuse, j'utilisais ces liens de sang pour établir le contact. Le problème, c'était qu'une fois le lien de sang formé, les tueurs que je pistais restaient dans ma tête jusqu'à ce que la mort nous sépare.

      Avec autant de gens dans mon esprit, c'était un miracle que je sois encore une adulte fonctionnelle.

      — Comment va ta mère ?

      — Elle est stable, répondit-il.

      La sonnette retentit dans toute la maison, et je me retournai vers la porte.

      — Qui est à la porte ? demanda Ford.

      — C'est probablement mon taxi. Famille et amis savent qu'ils doivent appeler avant de venir. Attends, je vais voir.

      Je gardai le téléphone contre mon oreille tandis que je déverrouillais la porte et l'ouvrais. Une jeune fille que je n'avais jamais rencontrée en personne, mais que je connaissais par mes visions, s'était effondrée sur mon perron. Elle ne semblait pas avoir plus de neuf ou dix ans. Des traînées de sang dessinaient de nettes lignes contrastées sur son visage blême. Sa veste entrouverte révélait de profondes entailles dans son tee-shirt blanc, lui aussi à moitié couvert de larges taches sombres et sanglantes.

      — Ford, je te rappelle.

      — Lucy, attends. Qui…

      Je raccrochai, tombai à genoux et posai les doigts sur le cou de la fillette. Pas de pouls.

      — Non, c'est pas possible.

      Je composai le 911, donnai mon adresse, demandai une ambulance et leur dis que je commençais la RCP avant de raccrocher. J'écartai davantage le manteau de la petite fille pour mieux accéder à sa poitrine et appelai Noah par commande vocale.

      Il décrocha à la deuxième sonnerie.

      — Pourquoi tu n'es pas dans l'avion ? demanda Noah. Le son d'une radio en fond sonore indiquait qu'il était probablement dans sa voiture.

      Je posai mes mains sur les taches de sang et commençai les compressions sur son petit corps fragile et abîmé. Un, deux, trois.

      — Je n'ai pas beaucoup de temps. Justice May ne respire plus et j'ai déjà appelé le 911. Une ambulance est en route.

      — Quoi ? Comment tu sais qu'elle ne respire plus ? Et d'abord, comment tu la connais ?

      Je continuai à compter à voix haute avant de souffler dans sa bouche inerte.

      — Elle s'est effondrée sur mon perron. J'ai commencé la RCP, dis-je.

      Je ne saurais pas vous dire ce qui se dit ensuite. Je coupai le son, devant lutter contre l'envie de capter le sang qui s'infiltrait dans mes mains. Je devais me concentrer si je voulais lui sauver la vie.

      Un SUV tournait au ralenti de l'autre côté de la rue. De la fumée s'échappait du pot d'échappement vers le ciel. Les vitres teintées dissimulaient quiconque se trouvait au volant.

      Je les ignorai pour l'instant et me concentrai sur Justice. Je n'étais pas censée savoir qu'elle existait. C'était le secret le mieux gardé de Noah. Il n'en parlait jamais et n'avait jamais expliqué pourquoi il tenait sa présence secrète, mais comme avec les autres membres de l'équipe, si je passais assez de temps avec eux, je finissais par capter ce qu'ils tramaient — un peu comme mes liens de sang, sauf qu'avec eux je pouvais couper les connexions.

      Une fois, j'avais accidentellement capté Noah, juste assez longtemps pour le voir avec une autre femme en train de préparer des crêpes pour Justice May.

      — Tiens bon, Justice. Reste avec moi ! Je poursuivis les compressions, ne m'interrompant que pour souffler dans sa bouche.

      Une sirène résonna au loin. Noah ne laisserait jamais emmener Justice dans un endroit aussi public. J'avais pris cette décision à sa place, quelle qu'en soit la raison qui avait contraint Justice à se cacher dans l'ombre. Noah ne m'avait pas encore fait confiance avec cette vérité-là. Maintenant, il n'avait plus le choix.

      L'un de mes voisins se tenait sur sa pelouse en robe de chambre. Il avait le journal du matin sous le bras et un téléphone à la main. Il avait sûrement appelé le 911 lui aussi, pourtant ce bon Samaritain ne s'approcha pas pour proposer son aide.

      Douze, treize. Je continuai à compter, ne jetant qu'un bref coup d'œil au SUV.

      — Respire, bon sang, grognai-je en direction du corps inerte de Justice avant de lever les yeux vers son apparition fantomatique qui planait au-dessus d'elle. La panique et la peur se lisaient sur le visage de Justice. Tu ne vas nulle part. Je ne te laisserai pas partir. Tu m'entends ? Maintenant, remets-toi dans ton corps et aide-moi à te sauver.

      Je suis sûre que j'avais l'air d'une folle à crier dans le vide. Mais ça ne m'arrêta pas. Je continuai, appuyant, comptant et criant jusqu'à ce que l'apparition disparaisse.

      Je fis encore deux cycles, puis m'arrêtai pour chercher un pouls.

      Le mouvement sous mes doigts était faible, mais indéniable.

      Je m'assis sur mes talons et fis une courte prière silencieuse, les yeux balayant mon quartier à la recherche du moindre signe de menace. Je ne trouvai qu'une cour vide, une rue sans voisins indiscrets, et des SUV qui tournaient au ralenti.

      Une ambulance vint se garer le long du trottoir. Les lumières clignotantes dansèrent sur ma maison en brique et sur les buissons. Les secouristes bondirent du véhicule en tirant un brancard avec eux.

      — Que s'est-il passé ? demanda l'un d'eux.

      C'était la question du moment — à laquelle je ne pouvais pas répondre.

      — Je l'ai trouvée dans cet état, seulement elle ne respirait plus. J'ai pratiqué la RCP, et elle a maintenant un pouls faible.

      La conductrice de l'ambulance hocha la tête. Ses cheveux étaient tirés en un chignon serré. Elle et son collègue transférèrent Justice sur le brancard.

      — Vous êtes blessée ? demanda le secouriste en désignant mes mains.

      Je baissai les yeux sur mes paumes couvertes de sang.

      — Ce n'est pas le mien.

      Je réfrénai à grand-peine une montée d'hystérie en me demandant à qui appartenait ce sang. J'espérais de tout mon cœur qu'il n'appartenait pas à la personne que Justice fuyait. Dieu merci, pourvu que ce ne soit pas le sang de l'agresseur, avec ma façon de capter la colère et les pulsions meurtrières.

      Elle hocha la tête.

      — C'est votre fille ?

      Je secouai la tête.

      — Non, mais elle est la proche d'un de mes amis. Il est en route.

      Je mentis.

      — Vous pouvez monter avec nous et l'appeler pour lui dire de nous rejoindre au Chapman General, dit le secouriste masculin.

      Je saisis mon téléphone et me levai. Je récupérai mon sac à main dans l'entrée, jetai un dernier regard à ma valise. Je claquai la porte et la verrouillai.

      Mon voyage devrait attendre. Je ne pouvais pas partir, pas encore.
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      Noah débarqua à l'hôpital comme un homme en mission, aboyant des ordres et accélérant les choses avec une rapidité et une autorité que je ne lui avais jamais vues. En six heures, Noah nous avait embarquées, Justice et moi, dans un avion et sorties de la ville.

      J'éprouvai une légère contrariété en constatant qu'on ne m'avait pas déposée à ma destination initiale — auprès de Ford.

      Loin de là.

      J'étais assise sur une balancelle de porche, me balançant doucement en surplombant une prairie du Texas. Une grange rouge vif était visible au loin.

      Des voix masculines filtraient à travers la porte moustiquaire. Les ouvriers agricoles à l'intérieur finissaient leur déjeuner.

      Je n'étais pas seule. Je le savais mieux que quiconque. J'avais une famille, et même si Noah n'était pas lié par le sang, il comptait sur moi, et c'était pourquoi il m'avait amenée ici.

      La porte grinça et un verre de thé glacé se matérialisa devant moi. Je le pris et souris à la mère de Noah.

      — Merci.

      C'était une belle femme. L'âge avait été clément avec elle. Sa douceur masquait à peine une force intérieure bien réelle. Elle me rappelait ma propre mère.

      — On me dit que c'est à vous que je dois de voir Noah rentrer à la maison.

      Pas entièrement. Ni à blâmer ni à remercier. Noah avait un secret jalousement gardé qui avait failli perdre la vie. Il était temps qu'il revienne à ses racines. Il suffisait juste de lui donner un coup de pied aux fesses pour lui rappeler qu'il avait des gens en qui il pouvait avoir confiance.

      — Je ne dirais pas ça, Madame Roth. Je bus une gorgée dans mon verre, qui se transforma en une longue lampée tant j'appréciais la fraîcheur glacée qui glissait dans ma gorge.

      — Appelez-moi Donna, et cette petite fille m'a dit le contraire, annonça Mme Roth.

      Ni Justice ni moi n'étions liées par le sang à ces gens, ni entre nous. Un an plus tôt, Noah avait caché Sam et moi au ranch de sa mère. La vie de Sam était en jeu et Donna avait vraiment été à la hauteur.

      Alors peut-être que je n'étais pas liée par le sang à cette femme, mais je l'étais par le choix. Elle était comme de la famille lointaine pour qui j'aurais tout laissé tomber pour courir à son secours. C'est comme ça que j'étais faite.

      — Noah avait besoin d'un endroit sûr où l'amener, et j'ai pensé à vous et à la dernière fois que j'étais ici. J'ai essayé d'apaiser les craintes de Justice et de lui dire que vous étiez des gens bien. Mais je ne suis qu'une quasi-étrangère pour elle.

      — Vous aviez peut-être été une étrangère pour elle, mais elle en savait assez sur vous pour trouver votre porte. C'est une chance, d'ailleurs. Merci d'avoir sauvé la vie de cette petite fille, dit Donna. Elle prit place sur la balancelle et la mit en mouvement d'une légère poussée du pied. Vous aviez raison de lui dire de l'amener ici.

      Son regard se dirigea vers la grange où Pete, le frère de Noah, travaillait avec les chevaux.

      — Elle a dit qu'elle était morte, et que vous lui avez crié de se battre.

      Je tournai les yeux vers Mme Roth et haussai les épaules.

      — Je ne pouvais pas la laisser partir. Pas après tout ce que Noah a fait pour moi.

      — Les autres membres de ton équipe arriveront bientôt, et je dois aller préparer quelques chambres. Donna me tapota le genou, puis se leva.

      — Vous avez besoin d'aide ? proposai-je.

      — Non, chérie, j'ai ce qu'il faut. Tu as déjà bien aidé mon fils. Je peux m'occuper du reste. Donna disparut à l'intérieur de la maison, me laissant seule à nouveau avec le grincement de la balancelle pour toute compagnie.

      Les autres dans l'équipe laisseraient tout tomber pour aider Noah. Tous sauf celui dont j'avais le plus besoin. Je composai le numéro de Ford et pressai le téléphone contre mon oreille.

      Sa voix était douce et grave quand il répondit.

      — Tu es arrivée au Texas ?

      — Oui. Je me levai. Après un bref étirement, je descendis les marches du porche en trottinant.

      — Lucy, tu vas bien ?

      — Ça va.

      — Et le bébé ?

      Mes lèvres s'incurvèrent.

      — Notre bébé va bien, et Justice est en train de récupérer, répondis-je, ne sachant pas trop comment lui parler du détail important concernant le contact avec le sang — que je n'avais pas encore révélé. Comment va ta mère ?

      — Têtue, dit Ford dans un soupir. Elle s'est cassé la hanche, et son visage est tout meurtri. Ils l'ont hospitalisée. Ils lui administrent des antibiotiques et font des examens.

      — Je suis désolée de ne pas pouvoir être là, dis-je sincèrement en me dirigeant vers le côté de la grange. Je m'assis dans l'herbe et m'adossai au bois peint en rouge.

      — Je sais, Lucy. C'est pas grave. Je t'appellerai si ça empire.

      Je tirai sur l'herbe, en arrachant plusieurs brins verts à la fois.

      — Ford, il faut que je te dise quelque chose.

      Ford ne répondit pas immédiatement. Un silence pesant s'étira pendant quelques secondes, mais sembla durer une éternité. Sa voix était tendue quand il dit :

      — Ça ne semble pas bon.

      — Justice était couverte de sang quand je l'ai trouvée sur le porche. Pour lui faire la RCP, j'ai dû la toucher. Je ne portais pas de gants, si tu vois ce que je veux dire.

      La ligne se tut à nouveau. Mon médecin m'avait dit qu'absorber du sang supplémentaire pourrait me renvoyer au Camp Cupcake ou, dans le pire des cas, me tuer. Tel que c'était déjà, j'avais bien assez de monde dans la tête.

      — Dis quelque chose, dis-je en cognant doucement l'arrière de ma tête contre la grange.

      — Tu t'es mise en danger, toi et notre bébé. Ses mots étaient dits d'une voix trompeusement calme, une tempête sur le point de se déchaîner.

      — C'était la bonne chose à faire. Je devais lui sauver la vie. Tu aurais voulu la même chose si notre enfant avait besoin d'aide et ne respirait plus.

      — Tu as raison, dit-il en se raclant la gorge, comme pour tester ces mots et voir s'ils étaient vrais. Je m'inquiète, c'est tout. Dr Cline a dit que tu ne pouvais pas prendre tes médicaments contre la migraine. Si c'était son sang ou celui de son agresseur, tu pourrais avoir une crise…

      — Je sais, murmurai-je en coupant court à ses pensées.

      Je venais d'apprendre que le tueur en série Sebastian Elliot avait été retrouvé mort dans sa cellule. Avec sa mort, il ne restait plus que six personnes dans ma tête. Six personnes, moi comprise — c'était gérable, surtout sans avoir à traquer des tueurs. Les maux de tête avaient commencé à se calmer. Ford et moi pensions être tirés d'affaire. Plus proches encore d'une vie normale puisque je n'étais plus en mesure de chasser. Et maintenant ça.

      Je regardai mes mains. La tache de sang avait été lavée depuis plusieurs heures, mais le mal était fait. La décision d'aider Noah à trouver cette nouvelle menace n'était plus de mon ressort. C'était une nécessité susceptible de changer ma vie.

      — Le bébé et moi risquons de subir les conséquences d'avoir sauvé Justice si l'auteur des faits l'attaque de nouveau et que je capte quelque chose. Tu devras peut-être me retenir face à ce qui vient.

      La douleur et les visions. Voilà ce qui venait. Nous le savions tous les deux.

      — Je sais, dit Ford. Je partirai d'ici dès que maman aura le feu vert. Lucy… fais juste attention. Tes décisions nous affectent tous maintenant. Toi, moi et le bébé.

      — Je t'aime, murmurai-je.

      — Moi aussi, je t'aime. S'il te plaît, reste en sécurité. Sa voix était douce, mais pas assez pour masquer sa détresse.

      — Toujours, répondis-je avant de raccrocher.

      Je me levai de ma place et trouvai le frère de Noah adossé à la grange, à quelques pas de là.

      Je poussai un cri et portai la main à mon cœur. Je ne l'avais pas entendu approcher, et c'était ça, la partie effrayante.

      Noah et son frère Pete étaient aussi différents que le jour et la nuit. Noah était quelqu'un de bien qui m'avait recrutée pour traquer la lie de ce monde. Il m'avait sauvée d'une vie au Camp Cupcake, même s'il n'avait cherché qu'à faire ses preuves auprès de ses supérieurs.

      Pete, lui, avait l'air d'avoir travaillé de longues heures sous le soleil brûlant et d'en avoir gardé des angles durs. Son bronzage prononcé et ses cheveux hirsutes lui tombaient dans les yeux noisette. Il avait l'air de pouvoir se battre contre un taureau et de probablement gagner, alors que Noah aurait juste sorti son arme.

      — Ouais, bon, la maison est trop encombrée pour moi.

      Si c'était ce qu'il pensait maintenant, dans une heure la maison lui paraîtrait étouffante.

      — On sera hors de votre chemin assez vite. On élabore un plan pour retrouver les responsables de ce qui est arrivé à Justice.

      Pete leva les yeux vers la maison, et je regardai par-dessus mon épaule pour trouver Noah debout sur le porche, une tasse de café à la main.

      — Il n'aurait jamais dû revenir.

      — Quel amour fraternel. Avec une famille comme toi, je comprends vraiment pas pourquoi il est parti. Je secouai la tête, le contournai et me dirigeai vers la maison.

      Il me rattrapa et se planta devant moi, me bloquant le passage.

      Je croisai les bras sur la poitrine et levai un sourcil. Ce serait de mauvaises manières de lui tirer une balle dans le genou et de passer mon chemin ?

      — Il est toxique. Les gens autour de lui ont tendance à mourir. Pete baissa les yeux sur mon ventre. Si t'es intelligente, tu t'éloignes le plus possible de lui pour protéger ton bébé.

      Il me contourna et s'en alla à grands pas. Je me retournai et regardai Pete attraper une fourche avant de disparaître dans la grange.

      — Eh bien, il est vraiment adorable, lui, murmurai-je pour moi-même en me dirigeant vers la maison. Noah attendait sur le porche.

      — T'aimes pas la famille, toi ? demanda Noah.

      Je posai la main sur son épaule.

      — Il m'a avertie de faire attention parce que les gens ont tendance à mourir autour de toi.

      Noah croisa mon regard.

      — Eh bien, il n'a pas tort.
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      — Tu veux bien développer ?

      — Peut-être plus tard. Noah soupira, les yeux toujours rivés sur la grange. Justice te demande.

      — Je me doutais qu'elle aurait des questions sur ma façon de voir les esprits. J'ouvris la porte moustiquaire et me retournai pour demander à Noah s'il venait. Il avait déjà quitté le porche et se dirigeait vers la grange.

      — Je suis vraiment contente de ne pas avoir de frères, murmurai-je en entrant dans la maison de ferme.

      Le téléphone vibra et je jetai un coup d'œil à l'écran. Le rappel s'affichait : il était l'heure de prendre mes médicaments. Sans la technologie, ce bébé risquerait d'être carencé en vitamines.

      La première fois que j'avais été dans la maison de la mère de Noah, c'était quand j'essayais de sauver Sam de la Homeland Security. Mon informaticien préféré était comme mon petit frère, et j'aurais remué des montagnes pour lui sauver la vie. Le ranch avait été notre première planque. Un endroit si loin de tout que nous étions en sécurité… enfin, jusqu'à ce que ça ne soit plus le cas.

      Nous semblions dans la même situation cette fois, à nous cacher d'un monde déterminé à nous faire du mal. Était-ce ainsi que je voulais élever mon enfant ?

      Je montai les escaliers et poussai la porte de la chambre. Les deux lits simples étaient à la même place, un de chaque côté de la pièce. Justice était assise sur l'un d'eux, les bras enroulés autour d'un ours en peluche.

      — Je vois que tu as un nouvel ami, dis-je en prenant place sur l'autre lit.

      Elle baissa les yeux sur l'ours et hocha la tête.

      — Ouais.

      — Noah m'a dit que tu voulais me parler ? demandai-je.

      — Tu veux sûrement savoir comment je me suis retrouvée chez toi, dit-elle.

      Justice était une fille intelligente. Je lui aurais donné huit ans au plus, maintenant que je la regardais toute propre. Ses cheveux foncés étaient tirés en queue-de-cheval. Des bandages dépassaient sous sa chemise, couvrant les entailles que je savais balafrer sa poitrine.

      — Pourquoi ma porte ? demandai-je.

      Elle haussa les épaules.

      — Pourquoi pas ta porte ?

      Je me penchai en avant et joignis les mains.

      — Et moi qui croyais que tu voulais avoir une vraie conversation.

      Je me levai et me dirigeai vers la porte.

      — Attends, appela-t-elle. S'il te plaît.

      Je me retournai, refermai la porte et repris ma place.

      — Bon, pourquoi ma porte ?

      — Noah m'a dit que s'il lui arrivait quelque chose, je devais venir te trouver. Il m'a fait mémoriser ton adresse. Il a dit que tu serais la seule personne à savoir qui j'étais.

      — D'accord, mais pourquoi pas sa porte à lui ? Pourquoi la mienne ? Il n'était rien arrivé à Noah.

      — Je croyais qu'ils l'avaient tué aussi, alors je suis venue chez toi, dit-elle en baissant les yeux.

      Je hochai lentement la tête.

      — Okay. Et comment es-tu
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